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Du nouveau sur la peste galenique 

Sous le regne de I’empereur Marc Aurele (121-180), une epidemie de variole cataclysmique 
devasta le monde antique. Des decouvertes recentes attestent I’importance de I’evenement 
et de ses consequences. 


par Danielle Gourevitch*, avec la collaboration de Philippe Charlier 


.** 



on livre Limos kai loimos. A study of the 
galenic plague / publie en 2013 a Paris chez 
De Boccard, etudie la realite pathologique et le 
trajet de la premiere epidemie de variole en Occident, venue 
de Mesopotamie, gagnant l’ensemble de l’Asie Mineure, 
les pays de la mer Noire (le Pont-Euxin), la Grece, la Pro- 
pontide et les Balkans, la Dalmatie et l’lstrie, l’ltalie, une 
partie des Gaules, la Germanie et la Bretagne, l’Egypte ou 
la baisse de population fut particulierement grave et visible, 
l’Afrique (du Nord) et l’Espagne. Cette « peste » ravageuse 
a suivi son chemin epidemique naturel, dans les lieux suffi- 
samment peuples, mais sa propagation a ete gravement 
favorisee par le lent retour dans leurs garnisons d’origine, 
parfois fort lointaines (notamment sur le Rhin) , des armees 
fatiguees et amoindries de Lucius Verus apres la victoire 
couteuse que fut la prise de Ctesiphon en Mesopotamie, 
en 166 de notre ere. Elle fut favorisee aussi par un etat 
alimentaire fort eloigne de la perfection, dans la population 
generale plus encore qu’a l’armee, et par des changements 
climatiques, serieusement envisages par certains historiens, 
mais qui restent a demontrer dans le detail. 

Cette epidemie est une « peste » selon le vocabulaire antique 
( loimos en grec, pestis oupestilentia en latin) ; elle est dite 
antonine parce que survenue sous la dynastie des Antonins, 
essentiellement du temps de l’empereur Marc Aurele ; je 
prefere la dire galenique, parce qu’elle a ete decrite et 
soignee par son contemporain, Galien, medecin de langue 
grecque, ne a Pergame mais pratiquant surtout a Rome, qui 
en parle de-ci de-la, et particulierement, comme victime 
directe, dans son traite tout recemment decouvert a Thes- 
salonique, parmi les tresors du monastere des Vlatades, 


entre dans le Corpus galenique sous le titre latin De 
indolentia. 2 

Les analyses archeo-botaniques et archeo-entomologiques 
en ce qui concerne particulierement falimentation, les textes 
historiques et medicaux, le monnayage et les papyrus, 
les documents administrates (militaires et fiscaux), les 
inscriptions attestees dans les carrieres de pierres et dans 
les mines, ou encore les inscriptions sacrees dans les sanc- 
tuaires, les camps ou les demeures, ainsi que les amulettes, 
permettent de suivre les pas de l’armee de Verus dans son 
itineraire de la mort. Et c’est dans ce cadre epigraphique 
que des temoignages non utilises dans le livre sont a inserer. 
En effet, depuis l’ecriture de l’ouvrage, deux inscriptions 
en grec ont ete publiees ou republiees, et commentees, 
allant parfaitement dans le sens de ma demonstration. 
De tels documents epigraphiques dont l’authenticite ne 
fait pas de doute et dont la datation est fiable sont ce qu’on 
a de mieux pour ce genre de probleme historique, car 
ils sont en quelque sorte bruts d’interpretation doctrinale 
(tout comme peut l’etre l’iconodiagnostic en face des 
images). 3 Les temoignages osteo-archeologiques s’enri- 
chissent aussi, bien qu’encore rares ou douteux, en 
l’absence d’etude paleogenetique complementaire permet- 
tant de typer l’agent infectieux ayant cause la mort quasi 
simultanee de milkers d’individus. 

L’apport de l’archeo-anthropologie 

(par Philippe Charlier) 

Les arguments archeo-anthropologiques d’une telle catas- 
trophe sont desormais bien definis : 4 sepultures multiples 
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(mass graves ), simultaneite des 
deces, simultaneite des depots de 
cadavres (methodes d’anthropologie 
de terrain, utilisation de l’outil strati- 
graphique, eventuel apport de la den- 
drochronologie), confirmation des 
causes de deces d’origine infectieuse 
(biologie moleculaire, lesions speci- 
fiques en paleopathologie) . 

De recentes fouilles*, menees selon le 
protocole de l’anthropologie de terrain, 
dans les catacombes des saints Pierre 
et Marcellin, ont porte sur des corps 
consideres initialement comme ceux 
de martyrs chretiens. Le site se trouve 
sur la Via Labicana, a 3 kilometres 
au sud-est des murailles de Rome, au 
niveau du mausolee d’Helene, mere de Constantin. II s’etend 
sur un reseau de 4,5 kilometres environ, repartis sur trois 
niveaux, et pourrait avoir accumule pres de 25000 cadavres 
au total. En 2005-2008, ce sont 315 squelettes qui furent 
decouverts dans plusieurs pieces attenantes, repartis sur 
pres d’un metre d’epaisseur. Le caractere simultane (ou 
dans un temps tres court) de ces depots de cadavres etait 
net ; ainsi, le degagement exhaustif de deux ensembles 
(T16 et T18) a permis de trouver un total de 162 corps 
(84 + 78 respectivement) deposes cote a cote et de fagon 
superposee sur une douzaine de niveaux. Fondee sur cette 
exploration partielle, revaluation du nombre restant de 
sujets deposes dans ces chambres funeraires a ete e value 
a pres de 3000, tous dans un tres mauvais etat de conser- 
vation squelettique. Dans la limite de la representativite 
de l’echantillon fouille, les corps de la catacombe corres- 
pondraient majoritairement a de jeunes adultes, souvent 
feminins (seulement 27,5 % d’hommes), avec une faible 
part d’enfants (14 immatures de moins de 10 ans dans la 
structure T16, seulement 6 dans la structure T18). 5 Les 
cadavres ne semblaient pas avoir ete deposes avec grand 
soin, certains adultes et immatures etant en decubitus 
lateral, voire en procubitus. Si aucune lesion paleopatho- 
logique n’a permis de confirmer fhypothese de martyrs 
chretiens, des pratiques funeraires tout a fait originales 
ont ete mises en evidence : corps reconverts de platre et 

* Fouilles (2005-2008) dirigees par Dominique Castex et Philippe 
Blanchard, suite a une premiere campagne de Raffaella Giuliani (2003) ; 
collaboration scientihque entre la Commission pontihcale d’archeologie 
sacree (Vatican), le CNRS, l’Ecole frangaise de Rome, 1’INRAP et la 
Maison des sciences de l’homme d’Aquitaine. 


de particules d’ambre de la Baltique, 
accompagnes de linceuls et de fils 
d’or (suggerant un statut social eleve). 
Un corps a ete date au carbone 14 
entre 28 et 132 apr. J.-C., confirmant 
le caractere tres precoce de cet 
ensemble, et done l’anteriorite du 
depot par rapport a la vocation fune- 
raire chretienne du site, avant l’appari- 
tion des premieres persecutions. Des 
lors, fhypothese des archeologues est 
celle d’une crise epidemique de tres 
grande ampleur ou d’une succession 
de crises espacees dans le temps avec 
persistance d’un lieu d’inhumation 
precis pour une categorie sociale parti- 
culiere de la population romaine. Dans 
l’attente d’une confirmation par genetique moleculaire, 
les agents infectieux potentiellement incrimines sont ceux 
de la peste, du typhus et de la variole. Cette premiere data- 
tion n’exclut pas pour autant, dans fhypothese de depots 
repartis dans le temps, une identification des squelettes 
les plus en surface avec les victimes de la peste galenique. 6 
Cette situation etait deja decrite dans Limos kai loimos , 
mais pas la fosse commune decouverte a Gloucester (Angle- 
terre) [ancienne Colonia Nerviana Glevensium ou 
Glevum], avec 73 sepultures simples a inhumation et a 
cremation, tres vraisemblablement des victimes de cette 
epidemie. II s’agit d’une imposante cavite de 3,5 m 2 pour 
0,85 m de profondeur contenant les restes de 91 individus 
des deux sexes et de tous ages. L’ensevelissement a ete par- 
ticulierement hatif, compte tenu des donnees de l’anthropo- 
logie de terrain, avec des empilements sans soin, et meme 
parfois des enchevetrements corporels ; aucune lesion trau- 
matique ne fut identifiee lors de l’etude paleopathologique 
et l’enquete paleogenetique n’a pas encore permis d’iden- 
tifier d’agent pathogene precis, a fortiori l’orthopoxvirus. 7 

En Grece, en Beotie, a Thespies, 
des difficultes militaires 

J’avais malheureusement omis le premier document epigra- 
phique, bien qu’il eut ete publie des les annees 1930 8 et qu’il 
fut entre dans le Supplementum Epigraphicum Grae- 
cum avec la cote 39, 456 ; il vient heureusement d’etre repris 
par Christopher P. Jones, publie et analyse sous le titre 
Recruitment in time of plague : the case of Thespiae 
dans le recueil d’Elio Lo Cascio, L’impatto della ‘ peste 
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Carte de I’epidemie de peste dans I’Empire 
romain (vers 165 apr. J.-C.) avec mention des 
lieux contenant des indices de cette epidemie. 
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antonina’. 9 L’inscription se place dans une fourchette qui 
correspond exactement aux dates de l’epidemie ; le doute 
n’est pas permis grace a ce qu’on appelle la titulature impe- 
rial, c’est-a-dire les noms accordes a l’empereur regnant 
au fur et a mesure de ses victoires : ici Marc Aurele est seul 
au pouvoir apres la mort de Lucius Verus en 169, et qualifie 
notamment de vainqueur des Parthes (Parthicus) , titre 
acquis en 166, mais pas encore de vainqueur des Germains, 
Germanicus , titre qu’il n’acquerra qu’en 172. II s’agit d’une 
liste de jeunes recrues volontaires, environ 80, de Thespies, 
au sud de la Beotie, en Grece centrale, precedee d’un decret 
indiquant les circonstances de ce recrutement et les privi- 
leges y afferant, des « honneurs » et des distributions 
obtenus a Tissue de longues negotiations avec les autorites 
imperiales : ils sont accordes a des citoyens d’une cite 
grecque libre, alors que ceux-ci ne sont pas au niveau social 
habituellement obligatoire, ce qui temoigne d’un besoin 
crucial de renforcer les troupes. D’une fagon parallele et 
pour les memes raisons, l’empereur quelques annees plus 
tard accordera a des Atheniens des privileges au-dessus 
de leur rang social, Athenes, capitale et port maritime, 
ayant rempli toutes les conditions pour etre frappee par la 
maladie. On notera qu’un medecin accompagne la petite 
troupe, circonstance tres particuliere, non encore elucidee, 
et qui pourrait etre en rapport avec la situation sanitaire. 


Une amulette grecque a Londres 


Le deuxieme document epigraphique est cette fois reelle- 
ment nouveau, edite et presente par R.S.O. Tomlin, sous le 
titre Drive away the cloud of plague: a Greek amulet 
from Roman London , dans un volume d’hommage (encore 
un) a la grande archeologue anglaise Lindsay Allison- Jones, 
specialiste du petit objet en archeologie romano-british. 10 
Une amulette d’etain inscrite de vers grecs, truffes de mots 
magiques, tels que Abrai, Barbaso, Barbasoch, Barbasoth, 
avec des fautes dues probablement au bilinguisme du 
graveur occidental, a ete decouverte en 1989 a Londres 
( Londinium ) au confluent de la Tamise et du Walbrook 
(aujourd’hui souterrain, mais contribuant a maintenir 
l’humidite du terrain). Elle est actuellement exposee au 
Museum of London avec le numero d’inventaire 941. Elle 
presente quelques fautes de langue. Materiellement on 
peut dire qu’elle est en tres bon etat, avec ses 30 lignes de 
lettres grecques, malgre quelques confusions avec l’alphabet 
latin, gravees au stilus , pour etre suspendue, enroulee, 
directement ou dans un etui, au cou d’un certain Demetrios, 
inconnu par ailleurs, pour le proteger de la maladie. Apres 
reflexion et correction, on peut traduire comme suit : 
« (toi. . .) de forme divine, chasse le bruit de la peste qui 
fait rage, apportee par fair (suivent deux mots incompre- 
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hensibles), qui fait penetrer la douleur, qui alourdit 
V esprit, qui detruit les chairs, qui fait fondre le corps, 
chasse-la dufond des vaisseaux. Phebus a la chevelure 
non coupee, chasse le nuage de la peste. Phebus, archer. . . 
Le seigneur Phebus a ordonne aux mortels de se passer 
de (mot incomprehensible) ». 

La decouverte est sensationnelle, car le texte poetique 
originel de cette amulette provient de l’Orient romain, 
Asie Mineure et bords de la mer Noire par ou etait passee 
l’epidemie. II est attribue par l’ecrivain Lucien (ne vers 120, 
mort apres 180) au faux prophete Alexandre dit d’Abono- 
tichos, qui langa le culte de Glycon, le serpent a tete semi- 
humaine, espece de reincarnation d’Asclepios, fils d Apollon 
dans la lointaine Paphlagonie (au nord de l’actuelle Turquie 
sur la rive asiatique de la mer Noire), lequel se propagea 
jusqu’a Rome, jusqu’a la cour imperiale-meme, et dans tout 
l’espace danubien et la Syrie. Dans son Alexandre , 36, le 
prophete, selon recrivain de Samosate, aurait affirme : 
« Phebus a la chevelure non coupee chasse le nuage de 
la peste » . L’inscription syrienne fragmentaire de ce texte 
n’est pas une amulette, mais etait gravee sur une maison a 
Antioche de Syrie, sous forme d’une affirmation ou d’une 
constatation, au mode indicatif. 

On notera dans la version britannique le choix de l’imperatif 
pour le verbe chasser, supplication dans la crainte de ce qui 
peut arriver ou supplication devant un etat de fait, quelque 
chose de bien different du charme qui constate la toute- 
puissance divine. Cette amulette ne prouve evidemment 
pas la presence reelle de la peste, mais bien la peur de 
quelque chose qu’on connaissait assez pour en etre grave- 
ment effraye, puisque c’etait une maladie nouvelle contre 
laquelle les medecins ne pouvaient lutter que par des compa- 
raisons diagnostiques avec d’autres maladies, au point que 
le patient potentiel devait recourir a une pratique peu 



conformiste mais assez banale, celle des amulettes ; dans ce 
cas particulier, le pendentif inscrit est exceptionnellement 
interessant par son haut niveau culturel. Cette « peste » 
est par l’air apportee et arrive en nuage ; on la retrouve 
caracterisee de la meme fagon sur une epitaphe dAezanoi 
(Turquie) : ce n’est pas la une image banale, mais au contraire 
une image particulierement bien adaptee a la transmission 
de cette maladie contagieuse en bonne part par les voies 
respiratoires : le virus de la variole, en effet, se transmet 
directement d’homme a 
homme essentiellement 
par contact avec les 
secretions respiratoires, 
et s’implante d’abord 
dans la muqueuse pha- 
ryngee ou respiratoire. 

L’examen medical que 
put pratiquer Galien 
revelait des lesions de 
la bouche et du pha- 
rynx, qu’il pensait pou- 
voir ameliorer chez les 
malades de Rome par 
le bon lait de la region 
de Stabies. 


Ces nouveaux documents epigraphiques et paleopatholo- 
giques contribuent a preciser une situation culturelle ou les 
reponses a la maladie peuvent etre plurielles (religieuses, 
magiques, rationnelles) sans etre forcement concurren- 
tielles, devant une epidemie sans precedent a tous les sens 
de l’expression, dans un empire encore tout-puissant mais 
deja fragilise par son ampleur. Thespiae , Londinium et 
Glevum sont done a colorer de rouge sur la carte. • 
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